
Josué 24 
Dans ce chapitre, Josué rappelle des événements de l’histoire du peuple 
d’Israël, comment Dieu a délivré ce peuple qu’il a fait sortir d’Égypte, 
traversé la mer rouge et accompagné dans le désert, donné la victoire sur 
les ennemis, et au verset 13 nous lisons : 13-18

Évangile de Jean 6 :  60-69
Au début de ce chapitre, il y a eu la multiplication des pains, jesus marche 
sur les eaux, et une explication sur « Je suis le pain de vie » et au verset 
51 :  parole déconcertantes pour les auditeurs….
Et donc notre texte du jour à partir du verset 60.

Ces deux textes bibliques font appel à une décision : qui voulons nous 
suivre, qui voulons nous écouter, que recherchons nous ?
Lorsqu’on est jeune, on a toutes sortes d'aspirations,, de projets,  des 
choses qui vont contribuer à satisfaire des envies de toutes sortes. Il y a 
des réussites parfois aussi des désillusions.
Puis avec le temps, on voit bien ce qui nous satisfait vraiment ou pas.
Ignace de Loyola (à l’origine des exercices spirituels) avait  fait cette 
expérience que la vie mondaine le laissait sur sa faim alors que la lecture 
de la vie des saint, la lecture de l’Évangile le conduisait vers quelque 
chose de lumineux.
Le temps qui passe a ce pouvoir de nous faire méditer sur ce qui au fond 
nous parait essentiel, sur ce à quoi on veut donner  la priorité…
Cette faim et cette soif qui nous anime n,est pas facilement comblée. Il 
faut pour cela de la consistance et de la saveur. 
Pierre, à la fin de notre texte affirme, malgré ses interrogations, : A qui 
irions nous, tu as les paroles de la vie éternelle.
les disciples du Christ , les proches, ont eu l'occasion d'apprécier qui était 
Jésus .
Mais dans les foules qui suivaient Jésus, beaucoup ont finalement déserté. 
Notamment tous ceux qui trouvaient leur intérêt dans le spectacle des 
miracles, des guérisons, de la multiplication des pains…
Au fond, Jésus devient alors celui qui faciliterait la vie, qui résoudrait les 
problèmes d’un coup de baguette magique. Ainsi, de nos jours, on 



débouche sur des mouvements comme l’Évangile de la prospérité, de la 
bénédiction et ses dérives…
Pourtant Jésus va expliquer qu'au travers de cette multiplication des pains 
par exemple, il voulait avant tout montrer qu'il était celui qui pouvait 
rassasier les cœurs et les aspirations hautement spirituel de l'être humain.
Mais ses explications se heurtent  à l’incompréhension voir au scandale 
quand Jésus dit devoir manger sa chaire et boire son sang…
Pour  nous c’est plus facile, nous avons l’ensemble de l’histoire, tous les 
textes de la bible, de l’Évangile et toutes les explication dans les épîtres 
de Paul.
Mais pour les contemporains, c’était plus compliqués et c’est d’ailleurs le 
seul passage dans l’Évangile où il est question de l’abandon de disciples….

Qui pourrait en vouloir aux gens présents ce jour-là d’être dérangés quand 
Jésus affirme que « ceux qui ne mangeront pas sa chair » ne seront pas 
sauvés ?! Par ces paroles, Jésus sème le trouble même parmi ses disciples,
au point que « beaucoup » décident carrément de le laisser tomber. 
Pourquoi fait-il cela ?
Est ce que les chefs de mouvements, les grands orateurs ne sont pas 
censés plutôt séduire, accrocher, embarquer les gens ? Jésus, lui, semble 
totalement détaché sur ce point : « beaucoup de ses disciples » le laissent 
tomber, mais cela ne le fait pas adoucir son discours pour autant. Une 
crise éclate parmi ceux qui le suivent, mais loin d’essayer de l’apaiser, il 
semble presque l’encourager : lorsqu’il ne reste que les douze, on 
s’attendrait ce qu’il leur dise : « vous n’allez pas partir, vous, au moins ? ».
Pas du tout : il les laisse libres : « voulez-vous partir, vous aussi ? ». 
Certainement que Jésus n’est pas insensible à tous ces départs.
Pour lui comme pour nous, il est douloureux de voir quelqu’un quitter le 
groupe, l’Église, surtout quand c’est par désaccord ou suite à des 
malentendus.
 Jésus a connu souvent cette blessure d’être incompris, d’être quitté, et 
même celle d’être trahi – « il y en a parmi vous qui ne croient pas. » … 
Jésus savait depuis le commencement qui étaient ceux qui ne croyaient 
pas et qui était celui qui le livrerait ». 
Pourtant il n’adoucit pas son discours, précisément parce que ses paroles 
sont là pour provoquer un clivage, volontairement : « Ne croyez pas que je
sois venu apporter la paix sur la terre; je ne suis pas venu apporter la paix,
mais l'épée » (Matthieu 10.14) C’est que Jésus n’est pas un simplement un



gentil non-violent venu prêcher la paix, présenter une nouvelle philosophie
qui permette de mieux vivre. Au contraire, Il apporte un message de 
radicalité: 
Changez radicalement et croyez à la bonne nouvelle » (Marc 1.15). 
Message radical aussi dans ses appels à vivre un amour au-delà des 
limites humaines : appels à tout quitter pour Jésus, à tout donner, à 
pardonner et même aimer ses ennemis et leur faire du bien, appels à 
tendre l’autre joue, à prendre sa croix pour le suivre… Difficile à entendre, 
et à vivre ! Des paroles qui poussent à prendre position Dans leur 
radicalité, ses paroles sont donc clivantes, 
elles ont pour but de provoquer une prise de position personnelle de notre 
part, pour que nous soyons sauvés. Jean écrit d’ailleurs pour cela : « pour 
que vous croyiez que Jésus est le Christ, le Fils de Dieu, et que, par cette 
foi, vous ayez la vie en son nom » (Jean 20.30). 
Jean 12.46-48 Écouter les paroles de Dieu apportées par Jésus, pour croire 
et être sauvé, recevoir la vie éternelle… ou ne pas les écouter, et rester 
dans l’obscurité, loin de Dieu. Telle est l’alternative.
 Ses paroles sont tranchantes, comme une lame séparant dans ce monde, 
dans nos vies, dans nos cœurs, la lumière et les ténèbres, le bien et le 
mal, traçant devant nous un chemin pour que nous le prenions, et que 
nous recevions toute la vie et tout l’amour de Dieu ! Cela implique un 
choix, une prise de position de notre part : où en sommes-nous ? 
la Bible est vraiment une parole vivante, qui provoque des changements 
positifs, profonds, chez ceux qui l’écoutent avec foi. 
Beaucoup d’entre pourraient en témoigner, parler de ces moments, dans 
leur vie, où tel ou tel verset de la Bible est venu les rejoindre, voire les 
percuter, comme une parole vivante, pertinente – réponse explicite à leur 
prière, ou parole visant juste, pour donner de l’espérance, dire l’amour de 
Dieu

Jésus nous laisse libres ici : « voulez-vous partir, vous aussi ? ». Mais sa 
question est aussi appel de l’amour, appel à persévérer : lui qui va donner 
sa vie même pour ces personnes.
Lorsque l’apôtre Pierre dit : a qui irions nous, tu as les paroles de la vie 
éternelle… il y a réfléchit lui aussi et il n’a pas trouvé mieux en dehors de 
Jésus.
On peut être déçu par des personnes ou par des institutions 
ecclésiastiques elles aussi imparfaites…



Mais quand on écoute Jésus, on entend des paroles de vie, des paroles 
pleine d’esprit et d’espérance, qui nourrissent nos aspirations profondes.
Dans toute l’histoire  d’Israël, il y a eu aussi des périodes sombre où le 
peuple s’est détourné de Dieu. Josué dans ce chapitre 24  invite à 
considérer, à se rappeler comment Dieu tout au long de leur parcours les a
secouru, protégé, accompagné et donné un pays.
Parfois, nous aussi pouvons être tenté de baisser les bras. Trop de 
questions ou de prières inexaucées, des évènements douloureux, le 
découragement peut nous atteindre au point de douter voir de se 
détourner de Dieu.
Josué nous invite à méditer sur l’œuvre de Dieu dans notre vie.* ! que 
serait notre existence sans Dieu ? quel sens aurait notre vie ? 

Faisons alors ce choix de croire, encourageons-nous mutuellement à le 
faire et le refaire, en Église ! N’ayons pas honte de dire, aussi, à nos frères 
et sœurs, quand nous sommes tentés de déserter, pour que nous 
puissions en parler ensemble, nous soutenir, creuser, aller plus loin peut-
être avec cette Parole si exigeante… Que Dieu nous accorde de recevoir 
ses paroles de vie éternelle, aujourd’hui, et d’être encouragé, renouvelé, 
transformés par elle ! 

Notre Père enracine-nous dans la Parole de vie.

donne-nous le courage de choisir la vie, la foi, l’espérance et l’amour.


